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& fut enterrée magnifiquement
par les foins d’Alexandre , qui
l’avoit traitée avec beaucoup de
refpect.

STATIUS , voyez St a .ce.
STATOR , ( Pierre ) né à

Thionville , embraffa le Cal-
vinifme , puis le Socinianifme
à Geneve , d’où il fe retira en
Pologne , de peur d’eiïuyer le
même fore que Michel Servet;
écrivit enfuite contre la divi¬
nité du St .- Efprit ; puis rede¬
vint calvinifte , parce que fes
intérêts le demandoient , &
mourut vers 1568 . 11 a eu beau¬
coup de part à la Bible Polo-
noife, 1563 , in-fol . à l’uiage
des Unitaires de Pologne , & a
fait quelques Ecrits polémiques.
- Son fils Pierre qui fut ap-
pellé Stoinski, fut miniftre So-
cinien à Racovie , où il mou¬
rut en 1605 , après avoir publié
plufieurs ouvrages en faveur
de fon parti.

STAUPITZ , ( Jean ) Stau-
pitius, vicaire -général de l ’ordre
des Auguftins , né en Mifnie
d’une famille noble , fut le pre¬
mier doyen de la faculté de
théologie en l ’univerfité de
Wittemberg . Staupitz y appella
d’Ertord , en 1508 , le fameux
Luther , pour y être profeffeur
en théologie ; mais lorfque cet
héréfiarque répandit fes er¬
reurs , Staupitz fe retira à
Salzbourg , où il fut abbé de
S . Pierre , & où il termina fa
vie en 1327. On a de lui , en
allemand : I . Un Traité de l’A¬
mour de Dieu. II . Un autre
de la Foi Chrétienne , traduit en
latin , Cologne , 1624 , in - 8° .
III . Un Traité de VImitation
de la Mort de Jefus- Chrifi.

STAUR 'ACE , fils de Nicé-
phore I , empereur d ’Orient,
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avoit tous les vices de fort
pere , & une figure qui annon-
çoit ces vjees : il étoit hideux.
Il fut affScié à l’empire en dé¬
cembre 803 . S ’étant trouvé à
la bataille que fon pere perdit
contre les Bulgares en 8u , il
y fut dangereufement bleffé.
Dès qu ’îl fut guéri , il fe rendit
à Conftantinople , pour prendre
pofleffion .du trône impérial .»
mais le peuple de cette ville
l ’avoit donné à Michel P.han-
gabe , fon beau - frere . Con¬
traint de lui céder le feeptre,
il fe retira dans un monaftere »
où il mourut au commence¬
ment de l ’année 812 . La cruauté
& la tyrannie de Nicéphorene
contribuèrent pas peu à faire
perdre l’empire à fon fils.

STEEG ou Versteeg,
( Godefroid ) médecin du 16e.
fiecle , né à Amersford , fut dé¬
puté pendant le fiege de cette
ville en 1579 vers le prince
d ’Orange , de qui il obtint le
8 mars des promeffes qui furent
violées dès le même jour . Il
étoit médecin de l ’évêque de
Wurtzbourg en 1595 , & lefut
depuis de l’empereur Rodolphe
IL On a de lui : I . Un Traité
des Baux Minérales , où il
s ’agit principalement de la fon¬
taine de Kinffingen , dans l ’évê¬
ché de Wurtzbourg . II . Un
Traité de la Pelle. III . Art Mé¬
dicinal, Francfort , 1606 , in¬
fol . Tous ces ouvrages font en
latin.

STÉELE , ( Richard ) né à
Dublin en Irlande , de parens
Anglois , paffa de bonne heure à
Londres pour y faire fes études,
& eut pour çondifciple le cé¬
lébré Addiffon , avec qui il
contraéla une amitié qui dura
autant que leur vie . Ayant
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■dédié au lord Cutts fon Héros
Chrétien , cette attention lui
yalut le grade de capitaine
dans un régiment de fufiliers.
Il quitta enfuite le parti des
armes , pour s’adonner entière¬
ment à la littérature . Il eut
beaucoup de part aux Ecrits
périodiques d’Addiffon . Ils don¬
nèrent enfemble le SpeBateur,
Londres , 1733 , 8 vol . in- 12;
traduit en françois , 9 vol . in -12,
ou 3 in- 40

; puis le Gardien,
Londres , 1734 , i vol . in- 12.
Stéele étant devenu paraly¬
tique , fe retira dans une de Tes
terres près de Carrftarthen , où
il mourut en 1729. C ’étoit un
philofophe chrétien , quinefal¬
lait pas cas des talens , s’ils
n 'étoient appuyés fur la vertu.
On a

_de lui un grand nombre
d ’Ecrits politiques , des Co¬
médies , la Bibliothèque des
Dames , traduite en françois ,
en 2 vol . in-12 ; & le Taller,
Londres , 1733 , 4 vol . in- 12.

STÉENWICK , ( Henri de )

feintre , né à Stéenwick en’landre , vers l ’an 155c , mou¬
rut en i6o3 . Ilavoitune parfaite
intelligence du clair - obfcur , &
aimoit à repréfenter des nuits
& des lieux dont l ’obfcurité
étoit interrompue par des feux ;
on ne peut rien voir de mieux
entendu que fes effets de lu¬
mière.

STEINBOCK , ( Magnus)
feld -maréchal de Suede , né à
Stockholm le 12 mai 1664 , fit
fes premières armes en Hol¬
lande . d’où il fut envoyé fur
le Rhin avec les troupes auxi¬
liaires de Suede . Sa réputation
le fit rechercher de plufieurs
princes d’Allemagne , mais inu¬
tilement . Il fe ftgnala dans les
guerres de Charles XII , Il con-
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tribua beaucoup à la viéloire
de Nerva , Sf à celles qui fu¬
rent remportées en Pologne.
Après le départ de fon maître
pour la Turquie , Steinbock
réprima les troubles & les dif-
fentions ordinaires dans un
royaume dont le monarque eft
abfent . Les Danois profitèrent
de cette abfence , pour atta¬
quer la Suede avec des troupes
nombreufes & exercées . Stein¬
bock , à la tête de 13000 fol—
dats , très -peu aguerris & raf-
femblés à la hâte , les battit
complettement à Gadebufch,
le 12 décembre 1712 ; mais il
flétrit fa viéloire , en faifant
brûler l ’année fuivante la ville
d ’Altena . Il ne tarda pas à être
puni de cette cruauté , car s’é¬
tant enfermé dans Tonningen,
il fut forcé , faute de vivres,
de fe rendre prifonnier par ca¬
pitulation , le 7 février 1714,
avec toute l’armée Suédoife
qu’il commandoit . Il mourut
en 1717 , à Frederichshaven,
où il étoit prifonnier de guerre.
Ses Mémoires ont été imprimés
en 4 vol . in- 40 , 1765.

STEINGEL , ( Charles )
Bénédiéfin Allemand du 17*
fiecle , s’eft fait connoître par
une Hijloire de fon Ordre en
Allemagne , 1619 & 163 ® * 4
vol . in- fol . & par quelques ou¬
vrages de piété . Parmi ces der¬
niers on diftingue la Vie
Jofeph , 1616, Munich , in-8°.
Ce petit ouvrage eft allez re¬
cherché pour les Angularités
qu

’il renferme , & pour les
jolies figures dont il eft orne.

STELLA , ( Jean ) eft connu
par les Vies des foiïverains pon¬
tifes qu’il a données au public.
Cet ouvrage , digne de grands
éloges , fut imprimé à Bâle par
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Michel Furter , l’an 1507. 11
commence à S. Pierre &. finit
au commencement lu régné de
Jules 11 .

STELLA , ( Didace ) Efpa-
gnol , de l ’ordre de S . François,
fe diftingua dans la chaire ,
fut confeffeur du cardinal Gran-
velle , & enfeigna la théologie
à Madrid . Il mourut vers l ’an
y8i . On a de lui . I . De Modo
Concionandi. II . Un Commen¬
taire fur S . Luc , & fur le
Pfaume 136. III . De vanitate
& contcmptu mundi , &c,

STELLA , ( Jacques ) né à
Lyon en 1596 , d ’un peintre,
qui le laiffa orphelin à l’âge de
neuf ans , hérita de fon goût &
de fes talens . A 20 ans il en¬
treprit le voyage d ’Italie . Le
grand -duc Cofme de Médicis
l ’arrêta à Florence , & charmé
de fon mérite , l’employa dans
les fêtes occafionnées par le
mariage de Ferdinand II , fon
fils . Après un féjour de 7 ans à
Florence , il fe rendit à Rome ,
011 il fe lia d ’amitié avec le
Pouffin , qui l ’aida de fes con-
leils . Stella fit une étude fé-
rieufe d’après les grands maî¬
tres & les figures antiques . On
voulut lui donner à Milan la
direétion de l’académie .de pein¬
ture , qu’il refufa . Le roi d ’Ef-
pagne le démandoit ; l’amour
de la patrie l ’attira à Paris , oh
le roi le nomma fon premier
peintre , lui accorda une pen-fion , avec un logement aux
galeries du Louvre , & le fit
chevalier de S . Michel . Cet
artifte a également réuffi à
traiter les grands & les petits
fujets. 11 avoit un génie heu¬
reux & facile ; fon goût le por-toit à un ftyle enjoué . Il a par¬
faitement rendu des Jeux d ’En-
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fans , des Paftorales . Son co¬
loris eft cru & donne trop
dans le rouge . 11 mourut à Paris
en 16^7 , à l’âge de 61 ans.
— Son neveu Antoine Stella,
néauffiàLyon , imitabeaucoup
fon oncle . 11 mourut en 1682,
dans un âge avancé.

STELLA , ( Jules - Céfar )
poète latin du 16e- fiecle , natif
dé Rome , compofa , à l ’âge de
20 ans , les deux premiers
livres d ’un poème intitulé : La
Colombeïde , ou les Expéditions
de Chrijlophe Colomb dans U
Nouveau - Monde , Londres ,
1585 , in-40 . Ce poème fut admiré
de Muret , plus pour la latinité
& les vers que pour la diftribu-
tion & le plan de l ’ouvrage.
Madame du Bocage l’a traduis
en vers françois , Paris , 171:6.

STELLART , ( Profper ) né
à Tournay vers 1 ^ 86 , fe fit
Auguflin , fut prieur , vifiteur
de la province Belgique , fit
un voyage en France & en
Efpagne , fe rendit à Rome
pour les affaires de fon ordre -,
& mourut à Galette dans le
royaume de Naples , le 10
août 1626 . Il avoit de la litté¬
rature , mais peu de critique.
Ses principaux ouvrages font :
I . De Coronis & Tonfuris Paga-
norum , Judxorum , Chrijliano-
rum , & c . , Douay , 1625 . ,Il y a
beaucoup de favoir , mais fou-
vent étranger à fon fujet . IL
Rutilii Bençonii Romani Differ—
tationes & Commentaria in Mag¬
nificat , &c . , Douay , 162e,
in - fol . III . Fundamina & Ré¬
gula omnium Ordinum Monaf-
ticorum & Militarium , Douay,
1626 , in -40 . IV . Annales Mo-
najlici, Douay , 1627 , in -40 . Il
ne va que jufqu’à l’an 600 . Il y
a beaucoup de faits apocryphes.
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STENGELIUS , ( George)

Jéfuite d’Ausbourg , doéleurSi
profeffeur en théologie , reéleur
du college de Dilingen , mort à
Ingolftadt l ’an 165 1 , à 66 ans ,
a publié plufieurs ouvrages,
entr ’autres : 1. Les Fies des
Saints Willibald , Wunibad <S>
Walburg, honorés à Aichftaed ,
d ’après un vieux manufcrit . 11.
Judex & dux Hareticorum hujus
temporis. 111. Des ouvrages po¬
lémiques , entre lefquels il y
en a plufieurs contre Jacques
Reihing ( voyeç ce mot ) . - Il
ne faut pas le confondre avec
Laurent Stengelius , dont on
a un Traite furies Monflres, affez
bien écrit en latin , oh il y a
des chofes curieufes , des vues
fages & chrétiennes , mais pas
toujours affez de difcernement
& de critique.

STENOCRATE , voye^ Di-
no crate.

STENON II , adminiftra-
teur du royaume de Suede ,
fuccéda en 1313 à fon pere ,
chargé de la même fonéfion . Il
obferva d’abord les loix de
l ’état ; mais écoutant l’ambi¬
tion , il voulut enfuite régner
en monarque abfolu . La Suede
fe divifa en plufieurs factions,
qui fe réunirent toutes pour
appeller les Danois à leur fe-
cours . Chriftiern U , roi de
Danemarck , leva une puïffante
armée , & afliégea Stockholm ,la capitale du pays . Stenon
partit auffi - tôt , St fit lever le
fiege. Après quelques combats,
les deux princes finirent la
guerre ; mais quelque tems
après , Chriftiern repaffa en
Suede avec une armée confi-
dérable , compofée de toutes
fortes de nations . Stenon s’a¬
vança pour le combattre ; mais
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un de fes confidens l ’ayant
trahi , il fut obligé de fe retirer
à la hâte , après avoir reçu dans
le combat une bleffure dont il
mourut 3 jours après , l ’an 1319.
Après fa mort , Chriftiern fe
lendit maître de la Suède.

STENON , ( Nicôlas ) né à'
Coppenhague en 1638, d ’unpere
luthérien , qui étoit orfevre de
Chriftiern IV , roi de Dane¬
marck , étudia la médecine fous
le favant Bartholin , qui le re¬
garda comme un de fes meil¬
leurs éleves . , Pour fe perfec¬
tionner , il voyagea en Alle¬
magne , en France , en Hol¬
lande & en Italie . Ferdinand 11 ,
grand -duc de Tofcane , inftruit
de fon mérite , le fit fon mé¬
decin , & lui donna une penfion.
Stenon , qui avoir été ébranlé
à Paris par l’éloquence vîâo-
rieufe du grand Boffuet , abjura
l ’héréfie luthérienne en 1669.
Le roi Chriftiern V crut le
fixer dans fes états , en le nom¬
mant profeffeur d ’anatomie à
Coppenhague , avec la liberté
défaire les exercices dé la Reli¬
gion Catholique . Mais fonchan-
gement lui ayant attiré des
défagrémens dans fa patrie , il
retourna à Florence , & con¬
tinua l’éducation du jeune
prince,fils de Cofme 111 , dont
il avoit été chargé . En 1677 »
embrâffa l’état eccléfiaftique.
Innocent Xll le facra évêque
de Titiopolis en Grece . Jean-
Frédéric , duc d’Hanovre ,
prince de Brunfwick , ayant
abjuré le Luthéranifme , ap-
pella auprès de lui Stenon , au¬
quel le pape donna le titre de
vicaire - apoftolique dans tout
le Nord . Le favant médecin
étoit devenu un zé :é miffionr
naire , Munfter , l’éle&orat d’Hac



STE
novre , le duché àe Melde-
bourg furent le théâtre de fon
zele & de fes fuccès, Ce pré¬
lat mourut à Swerin en 1686,
à 48 ans . Son corps fut tranf-
porté à Florence , où on l’en¬
terra dans le tombeau des
grands - ducs. Stenon a enrichi
l ’anatomie de plufieurs décou¬
vertes importantes , confignées
dans Obfervationes anatomiea. ,
quibus varia oris , oculorum &
nariurn va/a deferibuntur , no-
vique falivie , lacrymarum 6*
muci fontes deteguntur, Leyde,
1680 , in- ig . On a encore de
lui : 1. Elementorum Myologis.
Specimen , Florence , 1667. 11.
Difcours fur l’anatomie du Cer¬
veau , Paris , 1669 ; & en latin,
à Leyde , 1671 , in - 12 : On le
trouve auffi dans YExpofition
anatomique de Winflotv , fon
petit neveu , tom . 4 , pag. 204.

STENTOR , un des Grecs
«jui allèrent au fiege de Troie ,
avoit , félon Homere , la voix
fi forte , qu ’il faifoit feul au¬
tant de bruit que ço hommes qui
auroient crié tous enfemble.
G ’eft d ’où vient la façon de
■parler : Il crie comme un Stentor;
5/ a une voix de Stentor.

STERK , voyez Fortius.
STERNE , ( Laurent ) curé

& prédicateur Anglois , né à
Ootmvel en Irlande , l’an 1713 .
mort en 1768 , eut l ’efprit
bouffon & frondeur de Rabe¬
lais . Il excitoit le rire , non*
feulement par fes plaifanteries,
mais par une figure finguliere,& une façon de s ’habiller plus
finguliere . encore que fa figure.
Malgré le revenu de fes béné-
•fices & le produit de fes ou¬
vrages , dont la fécondé édition
lui valut 24000 livres , il mou-
ïut , comme de raif@n , très-
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pauvre . Son goût pour la dé-
penfe étoit extrême , & fa fuc-
ceffion ne produifit à fa femme
& à fa fille que des dettes.
Deux de fes ouvrages ont été
traduits en françois . Le pre¬
mier eft intitulé ; Voyage fen-
timental, in- 12 , plein de fri¬
volités , defentimens romanef-
ques , moux & lâches , noyés
dans le plus ennuyant verbiage ;
& le fécond , La Vie & les
Opinions de Tti/lram Shandy ,
4 vol . in -12 . C ’eft une bouffon¬
nerie continuelle , dans le goût
de Scarrcm.

STESICHORE . poëte Grec
d ’Himere , ville de Sicile , né
vers 5ç6avant J . C . , fut dit -on ,
ainfi furnommé , parce qu’il
arrêta & fixa la maniéré de la
danfe au fon des inftrumens ou
du chœur fur le théâtre . Il fe
diftingua dans la poéfie lyrique ,chanta , au rapport de Quin-
tilien , les exploits des héros,
& foutint la nobleffe & l’élé¬
vation du Poëme épique . Ho¬
race le loue d ’avoir eu un ftyle
plein 6c majeffueux : Stefichori
graves camencz. Il eft l ’inven¬
teur de l ’apologue ingénieux ,ïHomme & le Cheval, qu’Ho-
race , Phedre & la Fontaine ont
fi bien verfifié . Il le compofa
pourdétourner fes compatriotes
de l ’alliance avec Phalaris , & il
réuffit . On lui attribue l ’inven¬
tion de l’Epithalame ou Chant
Nuptial. Ses ouvrages ne font
venus à nous que par fragmens^

STESICRATE , voye£ Di-
nocrate.

STEVART , ( Pierre } natif
de Liege , enfeigna la théologie:
à Ingolftadt , & y fut fait curé ;
emploi qu’il remplit très - long-
tems avec beaucoup de zele,
Il devint enfuite chanoine de



^ oz STE STE
l ’Eglife de Liege , & grand - NafTau , & intendant des digue*
vicaire . Foppens , dans la Biblio- de Hollande . On dit qu

’il fut
îheca Belgica , &c les lexico - l ’inventeur des Chariots à voi-
graphes fe trompent fur l ’année les , dont on s ’efl quelquefois
de la mort & l ’âge de Stevart . fervi en Hollande . On a de
Il confie par le monument fé - lui : 1. Un Traité de Statique ,
pulcral qui efl dans l ’églife de Leyde , 1586 , in -40 , en fla—
Ste . Walburge (couvent de Re - mand . A la tête de cet ouvrage
ligieufes &. paroiffe en même il y a un difcours l'ur la langue
tems dont il efl le fondateur ) flamande . L ’auteurfoutientque
qu’il efl mort le 27 avril 1624 , les langues allemande , fran-
à 77 ans . On a de lui : 1. çoife , & c . , dérivent du fla-
Des Commentaires furplufieurs mand , qui efl , félon lui , la
Epîtres de S . Paul . 11. Une Apo- langue celtique , & dès-lors la
logée des défaites , contre Lyfe - plus ancienne des langues : il
rus , Ingolfladt , 159$ . 111 . Une efl certain qu’elle contient des
Edition des quatre livres de mots qui parodient avoir pafTé |
Manuel Calecas , contre les er- delà dans les idiomes qu ’on î
reurs des Grecs , avec des regarde comme étant de la plus t
Notes , 1608 , in-40 ; & dans la haute antiquité , tels que le g
Bibliothèque des Peres . IV . grec , le latin , & même l’é-
Rectieil de 17 auteurs tant gypti^n . L ’on n ’en doit pas con- j(
grecs quq latins , qui fait leye . dure néanmoins avec Goro- (
tome des Antiquœ leêiiones de pius , que ç ’a été la langue de J
Canifius . Ce recueil avoit été nos premiers parens . Stevin -j
publié à Ingolfladt en 1616 , étoit un homme très - inflruit & t
in -40. V . Maniéré de louer Dieu d’un bon jugement : Sa Statique *
parles Pfaumes. VI . Commen- efl très -eflimée . 11 . Des Pro- ,
taire fur la Vie de Ste . Wal - blêmes géométriques , * 585 , in- \
burge , 1616 , in-40 . 40 . 111. Méthode de fortifier les i

STEUCUS , ( Auguflin ) fur- Places, 1594 . IV . Un traité
nommé Eugubinus , parce des ports de mer , traduit en
qu ’il étoit natif de Eugubo , latin par Grotius , fous le titre :
dans le duché d’Urbin . Il fe De Portuum invejUgandorum
fit chanoine -régulier de la con- ratione , 1599 , & un grand
grégation du Sauveur , vers nombre d ’autres ouvrages en
l ’an 1 ^ 40 , devint garde de la flamand , qui ont été traduits
bibliothèque apoflolique , & en latin par Willebrod & im-
évêque du Ghifaimo en Candie , primés à Amflerdam , 1608 ,
On a de lui des Notes fur le in- fol . On a donné une édition
Pentateuque, des Commentaires des ouvrages de Stevin en fla-
fur 47 Pfaumes , ,

& d’autres mand , Leyde , 1605 , 2 vol.
ouvrages imprimés à Paris en in- fol . On y trouve plufieurs
15 77s & à Venife , 1591 , en idées utiles.
3 vol . in- fol . STEYAERT , ( Martin /

STfc.VIN , ( Simon ) mathé- célébré doéleur de Louvain,
maticien de Bruges , mort en & un des plus favans théolo-
163 ^ , fut maître de mathéma - gièns du 17e . fiecle , né le 10
tiques du prince Maurice de avril 1647, » Somerghem,dans
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le diocefe de Gand , fut députe
à Rome en 1675 » avec Fran¬
çois Yiane & Chriftian Lupus
par fa Faculté . Il s’y acquit
l ’eftime d ’innocent XI & des
cardinaux , & fit condamner
propofitions d’une morale re¬
lâchée . De retour à Louvain
en 1681 , il y rendit compte
dans un difcours public de fa
ïniffion . Son amour pour le
travail & fes autres qualités
lui procurèrent diverfes places.
Il fut reéleur de l’univerfité de
Louvain , président du college
de Baïus , puis du grand col¬
lege , cenfeur des livres , cha¬
noine & doyen de S. Pierre de
Louvain , profeffeur royal en
théologie , vicaire apoftolique
de Bois-le-Duc , officialde Loti»
vain , & confervateur des pri¬
vilèges de l’univerfité . Il mou¬
rut Te 17 avril 1701 . Ce favant
ne poffédoit pas feulement la
théologie , mais il étoit verfé
dans les belles-lettres , les lan¬
gues , l ’hiftoire , &c . Il avoit
une mémoireprodigieufe : toute
fa bibliothèque confifloit en
une Bible , la Somme de S.
Thomas , les Commentaires de
Sylvius & de Wiggers , j5c le
Bréviaire Romain ; cependantdans fes harangues , fes écrits,il y répandoit tant d’érudition,
qu ’on auroit dit qu’il avoit
fous les yeux les monumens
de toutes les fciences . Il fut
toujours l ’ennemi déclaré des
Novateurs , & montra conf-
tamment le plus grahd refpeél& la plus grande foumiffion
pour les decifions du Saint-
Siege. S ’il fe déclara conrre la
morale relâchée , il ne montra
pas moins de zele contre ceux
qui impofent comme les Pha-
rifien» des charges infupporta-
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hits aux fideles , & évitent de
les toucher du bout des doigts.
Il n’épargna pas les Arnaud ,les Quefnel, &c . , qui tâchèrent
en vain de le perdre de répu¬
tation : A quïbus, ditFoppens»
indecoro pulvere fordidis ( pro
more omnium veterum hdtreù-
corum ) convitiorum, calumnia-
rum , aliorumque hujufmodi atr&
bilis fiputamentorum plaujlris
obrutus fuit. Sa charité pour les
pauvres étoit admirable ; il leur
diftribuoit tous les ans les re¬
venus de fes emplois , & par
fon teftament il leur légua le
peu qui lui reftoit . Ses Œuvres
on été recueillies en 6 vol.
in-80, Louvain , 1703 . On y
diftingue : 1. Annotationes itz
Propofitiones damnatas, 11 , Pe-
fitianes de Pontifice ejufque ati-
thorîtate contra obtreilatorem
Gallum. 111 . Polemica varia ,O rationés , Epifioltz. IV . ThefesSabbatïnA. V . D . Profperi Car¬
men, De Ingratis notis iliuftra—
tum. V 1. Théologies praéliaZ
Aphorifmi, Cet ouvrage qui eft
le plus confidérable de ceux de
Steyaert , eft écrit d’un ftyle
énergique Sc original , & ren¬
ferme la fubftance de toute la
théologie pratique . Dans fes
ouvrages polémiques il réfute
plufieurs écrits que les Janfé-
niftes lui adrefferent ; mais ces
écrits fe multiplièrent telle¬
ment , qu’il ne put fuffire. Non
mihi, dit - il , fi centum lingues,
fini oraqut centum , non fi du—
cenUZ manus , fufficiam hodie ad.
refipondendum legioni hominum
fiolitâ charitate juâ undique in
me infurgentium : quanta minus
fufficiam tamis nunc difientus
occupationïbusflliis > & in vale-
tudine non admodùm firma ?
Ces raifons l’empêcherent de



304
STI

répondre dans les formes aux
Difficultés propofées à M.
Stcyaert ; il le contenta d’y
oppoler : Epiflola commiffario-
mmin caufa celebri Montenji de
fedandis Ecclejis Belgicte turbis,
& c . , qui fe trouve dans la col-
leétion defes Œuvres . Un autre
genre de réporfe à ces Diffi¬
cultés , eft le décret de Rome
du 3 mars 1703 , qui les con¬
damne.

STICKER , (Urbain de ) Jé-
fuite , né à Dunkerque en 1717 ,
travailloitaux Atfa SanÛorum,
& faifoit efpérer qu ’il enrichi-
roit cette colleélion , lorfqtie
la mort l’enleva à la fleur de
fon âge le 23 oéiobre 1753.

ST 1FELS , ( Michel ) mi-
niftre protellant & mathémati¬
cien , natif d’Eftingen , mort en
1567 à lene , âgé de 58 ans , eft
moins connu par fon Arithmé¬
tique , que par fa fureur de faire
le prophète . Il prédit que la
fin du monde arriveroit en
1553 ; mais il vécut affez pour
être témoin lui-même de la
vanité de fa prédiâion.

STIGLIANI , ( Thomas }
poëte Italien & chevalier de
Malte , natif de Matera dans la
Bafilicate , mort fous Urbain
Vlll , eft auteur de divers ou¬
vrages en vers & en profe . Les
premiers font très -médiocres.
Ceux qu’on eftime le plus parmi
les féconds , font : 1. Des
Lettres , Rome , 1651 , in- 12 . 11.
Ane del verfo Italiano, Rome,
1658 , in- 8° . C’eft une poéti¬
que qui eut du fuccès. 111. Le
Ghanfonnier, Venife , 1601 &
1605 . IV . Le Nouveau -Monde,
poème , Rome , 1628.

STILICON , Vandale , &
général de l ’empereur Théo-
dofe -le -Grand , éffoufa Serons,

STI
niece de ce prince , & fille de
fon frerç . Quelque rems après,
Théodofe ayant déclaré fes fils
empereurs , Arcadius d’Orient;
& Honorius d ’Occident,donna
Rufin pour tuteur au premier,
& Stilicon au fécond . Tout
profpéra d’aboi d entre fes
mains ; Vers l ’an 402,1 il défit
les Gorhs dans la Ligurie.
Alaric , qui ravageoit depuis
long- tems la Tu race , la Grèce
& les provinces de l’Illyrie,
fans trouver aucune réfiftance,
fut contraint de ' fuir ; mais
Stilicon priva l' empire du fruit
de fa viéfoire . Dans la crainte,
que fon crédit ne diminuât
après la paix , il fit un traité
fecret avec Alaric , & le biffa
échapper . Ce ne fut pas fon
feul crime ; il forma le def-
fein de détrôner Honorius,
& de faire proclamer empereur
fon fils Eucher . Il envoya fe-
crettement folliciter les Van¬
dales , le ^ Sueves , lesAlainsde
prendre lès armes , & leur pro¬
mit de féconder Içurs efforts.
L ’empereur Honorius ouvrit
enfin les yeux , Ôc fut fecouru
par les troupes . Les foldats,
inftruits des intrigues fecrettes
que Stilicon avoit entretenues
avec les Barbares , pourmettre
fon fils lur le trône , entrèrent
en fureur contre lui , maffacrê-
rent tous fes amis , & le cher¬
chèrent pour l 'immoler à leur
vengeance . A cette nouvelle,
Stihcon fe fauva à Ravenne;
mais Honorius l’ayant pout-
fuivi , lui fit trancher la tête
l ’an 408. Son fils Eucher &
Serene fa temme furent étran¬
glés quelque rems après.

STILL 1 NGFL EET,
(Edouard ) théologien Anglois >

naquit en 163 9 , à Cranburn,
dans
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